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core avec un philofophe de ce fiecle (J. J.R.):
s La fainteté de PEvangile parle a mon ceeur.,
5 Voyez les livres des philofophes avec toute
5 leur pompe: qu'ils font petitsaupres de celui-
5 la. Se peut-il qu'un livre 4 la fois {i fublime
4 & fi fimple {oit Pouvrage des hommes ? Eft-
5 ce-la le ton d’un enthoufiafte , ou d’'un am-
 bitieux fe&aire?.... Jamais des auteurs Juifs
5» weunflent trouvé ni ce ton ni cette morale 4.
En effet, qui ettt jamais fongé a trouver le
bonheur dans la pauvreté d’efprit, dans la dou-
ceur, dans la patience, dans la pureté du ceeur,
dans les larmes, dans'la perfécution, fi le Ciel
ne Pen avoit inftruit ? Qui el pu franchir el
pace immenfe-qui {e-trouve entre cette doc-
trine- & celle des- plus célebres moraliftes- de
Pantiquité ? Que fi on ajoute le fentiment que
produit la pratique de cette morale’ dans les
ceeurs droits. & dociles, on peut bien dire avec

_Quevers §, Paul qu’on.tient, pour ainfi dire, Dieu par
Dezis s fla main, Ces. Infirulfions chrétiennes font

Sorté at-
gradtent

trés-propres & produire cet effet. Elles font €crites

eum. A&, avecun ordre, une clarté, une candeur, qui en

7.

rendent la lecture preffante & touchante : elles
font {ur-tout & portée du premier. 4ge par la
forme de catéchifme, la fucceffion des deman-
des & des réponfes, & par le véritable ton de
Pinftruction. Dans la preface ou il y a bien de
ia bonne philofophie , l'auteur sexprime de
Ia forte. . .

5 On ne peut douter que de toutes les four-
55 ces des erreurs & de la corruption du mon~
s> de, une des plus fécondes ne foient les
» faufles idées aue fe forment les hommes de



